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Inhalt einer Arbeit, die wir nicht zur Hand haben, vielfach — wenn auch oft nur
unvollkommen — orientieren; in bezug auf das Abbildungsmateriale der letzten Jahr¬
zehnte sind wir, wenn wir von den Zitaten in Monographien u. dgl. absehen, ganz
auf unsere eigene Kenntnis der Literatur angewiesen. Dazu kommt, daß gerade zahl¬
reiche und schöne Abbildungen sich häufig in kostspieligen und darum wenig ver¬
breiteten Bilderwerken finden, und daß deren geringe Verbreitung zur Folge hat, daß
die mit relativ großen Mühen und Kosten hergestellten Abbildungen kaum verwertet
werden.

Das bis zum Jahre 1865 erschienene Abbildungsmateriale ist durch den zweiten
Teil von Pritzels »Iconuin botanicarum index« zum größten Teile zugänglich
gemacht worden. Über das Bildermaterial der letzten 43 Jahre fehlt uns jede Über¬
sicht! Und gerade dieses Materiale ist ja von besonderem Werte, da es die Forschungs¬
ergebnisse der letzten Jahrzehnte illustriert und in bezug auf die Herstellungstechnik
vielfach unseren. Anforderungen in viel höherem Maße als das ältere entspricht.

Ich glaube mich daher wohl in Übereinstimmung mit allen Fachmännern zu
befinden, wenn ich die Herstellung eines neuen »Index iconum« als ein wissen¬
schaftliches Bedürfnis bezeichne. Es hat in den letzten Jahrzehnten nicht an Ver¬
suchen gefehlt, ein solches Werk zu schaffen; die Durchführung scheiterte vor allem
an den bedeutenden Kosten, da nicht nur die Auslagen für die buchhändlerische Her¬
stellung, sondern auch entsprechende Honorare und Reisevergütungen für die Autoren
in Betracht kommen. Und doch erscheint mir die Durchfifhrung der Angelegenheit
relativ leicht, wenn die Allgemeinheit der Botaniker sich für dieselbe zu interessieren
vermag. Es handelt sich nur um die Gewinnung geeigneter Verfasser und um Auf¬
bringung der nicht zu bedeutenden Mittel. Das erstere ist gewiß kein Hindernis:
mir sind mehrere Botaniker bekannt, welche die Aufgabe in vorzüglicher Weise lösen
würden. Auch die Aufbringung der erforderlichen Mittel könnte keine Schwierigkeiten
bereiten, wenn die Gesamtheit der auf einem internationalen botanischen Kongresse
versammelten Botaniker für dieselbe eintreten würde. Ich zweifle nicht daran, daß
beispielsweise die internationale Assoziation der Akademien einem von einem solchen
internationalen Kongresse ausgehenden Wunsche Berücksichtigung schenken würde.

Die vorstehenden Zeilen sollen daher einen Antrag für den III. internationalen
botanischen Kongreß im Sinne der Aufforderung des vierten Zirkuläres des Organisations¬
komitees desselben enthalten.

Le Conservatoire et le Jarclin Botaniques de Geneve.
Par John Briqnet (Geneve).

| Avee 9 flgures dans le texte et im plan de Situation. |

Faire connattre l'organisation d'un etablissement seientifique, indiquer sommaire-
ment les ressources qui y sont mises ä la disposition des chercheurs, c'est nou seulement
contribuer indirectement au progres de la science, mais suggerer ä d'autres des idees qui
pourront etre mises en ceuvre ailleurs et inciter ii mieux faire eucore. Si cette assertion
est vraie d'une maniere generale, eile prend un relief particulier lorsqu'il s'agit d'nne
institution dotee financiörement d'une facon tres modeste. Les grands centres, dependant
de pays puissants et riches, peuvent sans doute creer et entretenir de vastes jnusees,
des jardins maguifiques, oü viennent s'accumuler sans cesse des mah'riaux innombrables
et precieux. Mais le nombre de ces grands centres restera toujours forcement restreint.
11 arrive beaucoup plus frequemment que les ouvriers enthousiastes et diligents se
trouvent en prösence des difficultes inherentes aux centres secondaires: insuffisance de
budget, insuffisance de terrain et de bätiments, insuffisance de personnel. C'est parti-
culierement pour cette categorie d'ouvriers de la science que nous ecrivons ces lignes:
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montrer coraraent nous avons reussi, dans une eertaine mesure k surmonter ees difli-
cultes, et ee que I on peut faire sans disposer des secours puissants qu'offrent les
eapitales.

Nous ötudierons done sommairement ici l'origine, l'organisation et l'activite du
Conservatoire et du Jardin botaniques de Genove. Notre artiele n'a pas la prötention
de fburnir des renseignements nouveaux. La plupart des faits qui y sont mentionnes
ont döja fait l'objet de notes ou d'articles anterieurs. Mais comme ees derniers sont
tres dissemines ou peu connus, il y a interet ä en retiuir la substance ä l'usage des
botanistes en general.

I. Jardin botanique.

Apercu historique. — L'origine du Jardin botanique de Genera remonte au
commencement du XVlü me siecle et se rattaehe intimement k l'arrivee ä Geneve de
l'illustre A.-P. de Candolle. Ce dernier, professeur de botanique k Montpellier depuis
1808, avait fait de la creation du Jardin une condition prealable, d'ailleurs tacite, ä
son retour au pays natal.

Une circonstanee malheureuse, la disette survenue k Geneve apres les evönements
qui amenerent la ehute de Napoleon I er en accelera la realisation. De Candolle obtint
en effet du gouvernement genevois qu'une partie notable des sommes vok'es pour faire
travailler les pauvres serait employee ä defoncer le terrain destine au futur Jardin botanique.
Le terrain situe dans l'enceinte de le Ville, dans la promenade dite «des Bastions Bour¬
geois», pres de la Porte Neuve, fut irnmediatement plante en pommes de terre et en
legumes, destines k des distribution publiques, pendant que le produit des arbres
abattus eonstituait la premiöre dotation du Jardin. Ces travaux, qui avaient coute la
somine de 20 000 florins, fnrent acheves en mars 1817. Le eredit etant epuise, les
conseils de la Eepublique consacrerent aux travaux ulterieurs une somme de 35 000 florins.

Le centre de l'ancien Jardin 'se composait de 50 plates-bandes dans lesquelles
les espöees devaient etre plantees selon 1'ordre du Prodromus, tandis qu'aux extremites
se trouvaient des espaces reserves aux collections de fourrages, de legumes, de vignes,
de eereales et de diverses espöces d'arbres fruitiers. Enlin, le eöte geographique et
biolo°'ique etait dejä envisagö par de Candolle: il avait reserve une longue plate-bande
abritee contre le soleil pour les plantes de montagne, et deux autres exposees au plein
midi pour Celles des pays mericlionaux. Le 19 novembre 1817 eut lieu l'inauguration
des Jardin sous une forme tres originale: plusieurs des magistrats de la Eepublique.
accompagnf'S de quelques professeurs de l'Academie, se rendirent au Jardin, «ety plan-
terent les espöces qui, dans l'ordre methodique adopte, se trouvaient les preinirres de
l'i'eole botanique».

Le z(Me des donateurs fournit immediatement 600 especes pour les eultures, mais
lä ne devait pas s'arreter la bienveillance du public. Les 35 000 florins votes avaient
juste suffi ii couvrir les frais de l'etablissement des plates-bandes. Une Commission ad¬
ministrative, nommee par le Conseil d'Etat au commencement de l'annee 1818, ouvrit
une souscription publique qui produisit successivement an total de 77 3G4 florins.
somme considerable pour l'epoque.. Elle servit k construire une Orangerie, 2 serres vitrees.
un bassin pour plantes aquaiiques et k eriger les bustes de 6 botanistes genevois:
Dominique Chabrey, Abraham Trembley, Jean-Jacques Eousseau, Charles
Bonnet, Horace-Benedict de Saussure et Jean Senebier.

Quel devait etre le but du nouveau Jardin botanique cree ä Geneve"? Le prospectus
de souscription, distribue par la Commissionadministrative, dont il vient d'etre question
l'explique elairement. 11 s'agissait d'abord d'encourager l'etude pratique de la Botanique
et de fournir des materiaux de demonstration k l'enseignement academique. En outre.
le jardin devait repandre graduellement dans les campagnes et dans les jardins de
Geneve les vegetaux d'agrement et de produit, former des öleves-jardiniers, encourager
l'Industrie des pepinieres, faire des experiences propres a ameliorer l'industrie loeale.
Entin, il devait constituer pour la ville une nouvelle promenade d'agrement.
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Le cötö utilitaire du Jardin se manifesta par la ereation d'une pepiniere, d'un
enclos pour les plantes eereales et legumieres, d'un enclos de plantes medicinales et
d'un enclos consacre ä la culture des plants de vigne. Oes enclos devaient fournir des
plants etc., des graines et des fruits destines ä etre distribues. Des registres etaient
mis ä la disposition du public afin que ehacun put y consigner ses observations cul-
turales. En debors des observations du dirccteur, ces registres sont restes malheureuse-
ment ä peu pres vierges en ce qui concerne la collaboration du public horticole et
viticole, et furent pour cette raison abandonnes dans la suite, de meme que les cultures
qui les avaient motives.

Des le debut, le Jardin botanique devait donc etre ä la fois im Etablissement
scienüfique et un etablissement horticole, voire meme agricole. La poursuite de ce triple
but, dejä difficile ä realiser dans un grand centre, largement dote en personnel et en
ressources materielles, devait forcement entrainer dans la suite divers inconvenients. Au
commeneement, ces inconvenients furent peu sensibles. L'intelligence brillante et l'acti-
vite devorante du directeur du Jardin, A.-P. de Candolle, ainsi que le grand ascendant
personnel qu'exereait cet homme de genie sur tous ceux qui l'approchaient, permirent
de surmonter la plupart des difficultes. Si l'utilisation du Jardin par les etudiants resta
des le debut mediocre, en revanche les cultures fournirent ii la science bon nombre
de vegetaux nouveaux decrits par A.-P. de Candolle dans ses Plantes rares du Jardin
de Geneve, puis plus tard, en collaboration avec son fils Alphonse, dans les dix
Notices sur les plantes rares cultivees dans le Jardin botanique de Geneve,
parues de 1823 ä 1847, et qui forment un beau volume incjuarto.

En 1821, le jardin avait aequis ä peu pres l'apparence qu'il conserva jusqu'en 1904.
11 etait, ainsi que cela ressort du denxieme et dernier rapport de A.-P. de Candolle,
en pleine prosperite.

Mais il etait difficile de maintenir l'interet du public pour le Jardin au diapason
auquel A.-P. de Candolle l'avait monte lors de sa fondation. Par une consequence
naturelle, les ressources dont disposaient le Directeur et la Coramission se reduisaient de
plus en plus au budget ofliciel. Aussi, tout en continuant ii rendre de grands Services
ä l'enseignement acaderaique et ii servir ä l'elaboration de divers travaux scientifiques,
le Jardin se borna-t-il ä conserver les positions acquises sous le direction d'Alph. de
Candolle (1835—1849), de Eeuter (1849—1872), de J. Brun (1874—1879) et de
J.Müller (1879—1896). De temps en temps cependant, quelque progres etait realise:
Reuter eleva les premieres jolies rocailles destinees aux plantes alpines, developpees
plus tard par Müller; ce dernier crea de nouveaux bassins pour plantes aquatiques, un
departement des plantes bulbeuses, etc.

Pendant cette longue periode d'annees, la Situation du Jardin s'etait aussi trans-
formee. Le di';veloppementdes arbres plantes dans Pordre systematique pur, pC'le-mele
avec des arbustes et des plantes herbacees, avait peu a peu rendu illusoire le developpe-
ment de cultuies variees en pleine terre. D'autre part, l'extension de la ville autour
du Jardin avait graduellement donne ä celui-ci le earactere d'une pronienade publique,
dont les allees etaient assimilables ä des rues, ce qui rendait impossible la transfor-
mation ou ragrandissement du Jardin sur place.

Malgre ces graves inconvenients, la facheuse Situation a laquelle il vient d'etre
fait allusion aurait pu se prolonger longtemps encore, lorsqu'un legs fait ä la Ville
de Geneve par un genereux citoyen, Ph. Plantamour, decede le 20 fevrier 1908,
rit cntrer la question dans une phase nouvelle. En effet, par un testament dato du
20 juillet 1906, Plantamour leguait ä la Ville de Geneve sa belle propriete de «Mon
Repos» en suggürant l'idee d'y transferer le Jardin botanique et de transformer la villa
en Conservatoire botanique. Le projet de Plantamour, etudie au cours des
annöes suivantes, ne put, par suite de circonstanc.es diverses, etre mis a execution.
Mais l'impulsion etait donnee. Apres mainte peripetie, le transfert du Jardin hors de
la ville, dans un terrain jadis legue par un autre genoreux citoyen, Gustave Eevilliod,
tut decide par les autoritös municipales. Les travaux d'amenagement furent activement
pousses pendant les annöes 1902 et 1903 et le 26 septembre 1904, le nouveau Jardin



Fig. 2. Jardin Botanique de Geneve. Le lac et les plantes aquatiques.
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put enün etre solennellement inaugure a la Console en presenee des autorites et de
nombreux botanistes suisses et etrangers.

Plan general du Jardin botanique. — Le Jardin botanique, situe ä deux
kiloraetres et demi du centre de la Ville, au nord-est de eelle-ci et au bord du lac Leman.
couvre une surface de 75 000 metres earres, en chiflfres ronds, divisee en deux par-
celles. La plus petite des deux parcelles, est siluee eutre le lae et la ronte de Lausanne;
la plus grande occupe le terrain situe entre la route de Lausanne et la voie ferree
Geneve—Lausanne.

Le principe qui a servi de fil directeur dans l'amenagementdu jardin a ete que
dans une ville corame la nötre, oii le jardin botanique doit servir ä la fois de lieu
d'etude et de delassement pour le public en general et fournir des materiaux de travail
aux naturalistes, on ne devait pas limiter les cultures ä une simple öcole systematique,
maia tendre ä initier les visiteurs a la vie des vegetaux en general. De ee principe
decoule une division generale des cultures en trois parties: 1° une partie systematique
qui cherche ä donner une idee des rouages de la Classification et des affinites si com-
plexes des familles naturelles; 2° une partie biologique, dans laquelle les vegetans
sont groupes plutöt d'apres leurs caraeteres biologico-morphologiques; 3° une partie
geographique.

Le traee du jardin, dessine- et execute par M. Jules Allemand, architeete-paysa-
giste, repond bien ä ee principe. Le jardin se divise en effet en deux secteurs inegaux
separes par une grande allee de platanes : un secteur nord reufermant surtout des
cultures arrangees dans un ordre systematiqueet biologique, compris entre la grande
allee de platanes et la limite nord du jardin; et un secteur sud, oü les elements geo-
graphiques sont arranges sous une forme decorative et pittoresque. Ce secteur, de
beaueoup le plus grand, est compris entre la grande allee de platanes et Si'eheron
(limite sud du jardin).

L'arboretum occupe la lisiere sud; le fruticetum entoure le jardin sur toute sa
longueur le long de la route de Lausanne.

La repartition en surface des diverses cultures, telles qu'elles vont etre examinöes
ci-apres, peut etre resume' comme suit:

Designa'ion des cultures
Surfaees
partielles

Surfaees
totales

A. Jardin alpin et cadre de prairies . . 10.295
Eocailles et pelouses............... 8.550

1 AUees...................... 1.615
Euisseau..................... 180

B. Lac................... 550 550
C. Cultures systematiques et biologiques. 9.750

Plates-bandes.................. 7.750
Bordures de gazon............... 250
Allees...................... 1.750

D. Arboretum............... 43.100
8.700

Plantations.................... 27.592
' Allees...................... 6.810

E. Fruticetum............... 2.000 2.000
Total....... 65.695

Departement systematique [ecole] (Fig. 1). — Ge departement est destine ä donner
au public studieux une idee des rouages de la Classification naturelle. La signification
profunde de la systematique n'a ete vraiment realisee que le jonr oft les affinites ont
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pu etre envisagües eorame Fexpression de Ia eonsanguinite, et la Classification comme
chercbant ä rendre elairs les resullats ultimes de Involution. Aussi, sans vouloir en
rien prejuger des modifications que l'avenir pourra apporter aus idees actuelles, avons-
nous dispose notre eeole de facon ä mettre en evidence les affinites, des Cryptogames
vaseulaires jusqu'aux Composees.

Les familles se suivent dans Vordre du Systeme de Engler et Prantl. Elles soiit
disposöes dans 32 carres, entoures d'une bordure de gazon large de 75 cm. Dans les
carres les especes se suivent. en commengant par les carres inferieurs, en doubles
plantations linoaires separees par des espaces larges de 1 in, de gauche ä droite.
L'orientation des rangoes a ete choisie parallelement ä la pente du terrain.

L'ecole se compose exclusivement d'herbes vivaces et de petits arbrisseaux ou
sous-arbrisseaux, au nombre d'environ 2000. II y a ä cela plusieurs raisons. Les
arbres et arbustes proprement dits ont ele exclus, parce que leur developpement
exagere finit par annihiler les autres cultures, inconvönient que nous avons douloureuse-
ment ressenti dans l'ancien Jardin. Les herbes annuelles ont aussi etö exelues
parce que leur duree ephemere laisse des vides faeheux au cours de Tete, et surtont
parce qu'il est cliffieile de maintenir parmi elles une exactitude süffisante dans les
determinations.

Les etiquettes sont en fer emaille, et appartiennent au grand module de la maison
Girard-Col a Olermont-Ferrand; elles portent seulement le nom latin et la citation
abregee de l'auteur.

Evidemment, un arrangement comme celui qui vient d'etre deerit ne peut pas tont
montrer : les laeunes sont comblees par la frutieetum et rarboretura.

Fruticetum. — La collection des arbustes entoure le jardin sur tonte sa lon-
gueur SE. Ici encore, l'ordre suivi est l'ordre naturel. A l'extremite sud, se voient les
Salicaeees et Ketulacees; ä l'extremite nord, ce sont les Composees. Nous cultivons
actuellement 1000 especes. Oelles-ci sont disposees en rangees longitudinales separees
par des espaces de L m. 50, de sorte que l'acces interieur est t'acile. L'etiquetage est
le mome que dans l'ecole systematique.

Arboretum. — Groupes dans la partie SW. du jardin, les arbres formeront dans
la suite un rideau, qui cachera le quartier industriel auquel le Jardin confine du cöte
du sud. Les Coniferes sont groupees au centre, les essences h feuilles eaduques occnpent
les ailes, Celles d'Europe et d'Orient k l'E., celles d'Amerique et de l'Asie Orientale
ä l'W. Cette disposition a etö determinee par l'emplacement des arbres deja existants.

Les essences ont ete tenues assez serrees pour permettre un arrosage plus faeile
pendant les premieres annecs : elles sont graduellement desserrees au für et ii mesure
qu'elles se developpent.

A part quelques sujets anciens, dont un beau Cedrus Libani, il a fallu tont
planter. II va sans dire que, dans ces conditions, l'arboretum presente a l'heure actuelle
une apparence encore peu esthetique, qui trahit 1'amenagement provisoire. O'est surtout
en matiere d'arbres que la patience est necessaire. L'essentiel est de reuflir des le
debut le plus d'especes interessantes pour les botanistes et pour le public d'amateurs.
En tenant compte des types encore dans la pepiniere, l'arboretum compte 528 especes.

Les etiquettes consistent provisoirement en modeles analogues ä ceux de l'ecole
systematique et du fruticetum, ou en modöles en bois. On les remplace graduellement
par des modeles plus grands suspendus aux troncs.

On n'a suivi dans la repartition des arbres aucun ordre systematique ligoureux:
ce sont pluiöt les dimensions probables des sujets, les considerations d'ombre et de
lumiere qui sont determinantes. On obtient d'ailleurs ainsi un effet pittoresque qui n'est
pas ä dedaigner.

Departement geogr.apliique. — La geographie botanique a pris de nos jours
un tel developpement que l'on ne peut plus se dispenser de lui donner une large part
dans un jardin botanique.

II ne pouvait etre question de creer h la Console un departement geographique
complet, imitant, meme de loin, ce qui vient d'etre exöcute au nouveau jardin de
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Dahlem-Berlin. L'espaee, les ressources, le personnel seraient insuffisants pour cela. II
nous a semble que dans une ville placee eomme Geneve. tonte l'attention devait se
porter sur les Mores montagnardes et alpines: Ia nature de notre climat, le voisinage
des Alpes et la facilite relative avec laquelle on peut se proeurer les materiaux neces-
saires, tont l'indique.

La partie geographique doit montrer autant que possible les relations de parente
des differentes tiores entre elles, et en meme temps raettre sous les yeux des visiteurs
les principales modifications qu'entrainent dans l'organisation des plantes de montagne
les variations de Station et de climat.

Le fond du jardin alpin (Fig. 3), qui est en meme temps la partie la plus elevöe,
eomprend plusieurs massifs contenant la flore alpine suisse; trois d'entre eux renferment
la Höre des Alpes calcaires (ealcaire jurassique provenant d'Artemare dans le dö-
partement de l'Ain); deux autres (protogine et granit de Saint-Gervais) supportent la
flore silicieole des Alpes eristallines.

Le contraste bien eonnu de tous ceux qui ont herborise dans les Alpes et qui
resulte de l'opposition d'espöees telles que AnemoneAuricula, A. alpina, Rhododendron
hirsatum, Urica carnea, Phyteuma orhiciäare d'une part, Anemone hirsuta, A. sulfurea,
Rhododendron ferrugineum, Galluna vulgaris, Phyteuma betonicifolium d'autre part —
ce contraste saute aux yeux de tout observateur. Oes especes croissent ä merveille et
prennent meme parfois un developpement inquietant. Les saules subalpins occupent
deja une place exageree; des herbes telles que le Ccphalaria alpina atteignent jusqu'ä
2 metres de hauteur!

Des Alpes suisses, on passe graduellement au-sud-ouest h la flore des Alpes
de la Savoie, du Dauphine et du Piömont (deux groupes). Plus au sud, viennent
les Alpes maritimes (un petit groupe) avec plusieurs charmantes especes telles que:
Primida marginata, Alyssum, halimifolium, Saxifraga cochlearis, Allium pedemontanum
etc., et le grand secteur des Pyrenees avec de remarquables especes endemiques
dont plusieurs sont tres bien venues {Ramondia pyrenaica). Plus bas enh'n, ce sont les
montagnes iberiques (Armeria ßlicaulis et caespitosa, Campamda primvlaefolia,
Dianthus brachyanihus etc. etc.) et Celles du nord de l'Afrique (Erodium hymenodes,
Viola Munbyana et aüantica etc.).

Au nord-est des Alpes suisses s'echelonnent successivement:
Les Alpes orientales, un grand groupe qui renferme avec plusieurs des especes

suisses, une serie de specialites.
Les Sudetes, lesCarpathes et les Balkans (un groupe), dans lequel croissent

une serie d'especes frutescentes (Gytisus) et beaucoup d'herbacees du plus heureux
effet (Euphorbia Myrsinites).

Le Caucase (un groupe) offrant dös le mois de mai les eouleurs variees des
Gampanules, des Doronics, des Veroniques.

L'Orient (un groupe) avec ses tapis &'Aubrietia et d' Alyssum, ses nombreuses
Labiees.

Puis viennent FHimalaya (un groupe), les Alpes du Turkestan et de 1'Altai" (un
groupe), le Thibet et la Chine (un groupe), le Japon (un groupe). Oes derniers ren¬
ferment une serie de telles Primeveres, d'Androsaces, de Saxifrages, de Potentilles et
d'Anömones, qui mettent en evidence ä la fois le riche endemisme de ces flores et leurs
rapports avec Celles de l'Europe.

Dans Themicycle forme par ces flores, on a dispose des florules moins impor-
tantes: les Cövennes rapprochees des Pyrenees et des Alpes Maritimes (un groupe),
touchant au Plateau central (un groupe); les Vosges et les montagnes her-
cyniennes (un groupe); le Jura, grand groupe tres richement representö et place
entre le precedent et les Alpes suisses; les Apennins et les Montagnes de la
Sicile (un groupe); la Corse et la Sardaigne (un groupe).

Le jardin alpin est limite vers le bas par les massifs isoles des Alpes austra-
liennes et Neo-Zelandaises avec leurs veroniques frutescentes fort bien venues (un
petit groupe). Les Andes (un petit groupe) et les hautcs montagnes de l'Amerique
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du Nord tres richement reprösentees (deux groupes). — Les plantes du Nord forment
u,n secteur isole au nord du jardin, encore un peu maigre.

Un ruTsseau prend naissance en cascade (Fig. 4) dans une petite grotte amenagee
dans la partie la plus elevee des Alpes suisses. II descend en zig-zaguant ä travers le
jardin alpin, jusqu'ä un lac qui occupe la partie la plus basse du jardin botanique. Le
courant tantot rapide, tantot tres lent, sur un sol rocailleux ou iimoneux, profond ou
superficiel, permet le developpement de la vie vegetale aquatique sous toutes ses formes.
Pour respecter la couleur locale, le ruisseau n'est traverse que par des gues, sauf au
voisinage du lac oü un petit pont rustique a ete amenage.

Les massifs de rocailles sont separes soit par des allees, soit par des vallonne-
raents herbeux, de teile sorte que les limites des diverses flores sont nettement etablies
topographiquement.

Le nombre des espeees plantees jusqu'ii present depasse 2500, reparties sur
25.000 pieds. Le classement geographique de toutes ees plantes, abstraction faite du
travail materel d'installalion, a exige plusieurs mois de travail et demandera encore
bien du temps pour etre perfectionne. Tel qu'il est maintenant, il suffit cependant pour
donner un interet tres puissant ä Uehrde du jardin alpin.

Au point de vue pittoresque, on doit considerer le jardin alpin comme une ereation
de tous points reussie. L'auteur de cet article peut s'expriraer d'autant plus librement
ii ce sujet que tout le merite paysagiste du jardin alpin revient ä M. Jules Allemand.
Xon seulement M. Allemand a traite son terrain en artiste qui connait et compreud
la nature montagnarde, mais encore, ce qui est peut-ötre plus rare, il a su s'assimiler
en meine temps le but didactique qui a preside ä la combinaison du jardin. Les larges
trouees destinces ä ouvrir au regard du visiteur des echappees entre tous les massifs,
la gradation etablie dans la hauteur et l'escarpement des monticules depuis le petit
lac jusqu'aux aiguilles des Alpes suisses, la disposition si fidele des strates calcaires:
tout cela est fait avee un art consommö. Par endroits, l'illusion que produit le modele
du terrain est complete; si l'on se place au milieu du remarquable chemin creux que
M. Allemand a amenagö a travers les «Alpes occidentales», on pourrait se croire isole
dans quelque site de nos montagnes de Savoie.

Le departement geographique atteint son maximum de gloire dans le courant
de mai. C'est alors que le bleu fonce des Gentianes du groupe acaulis se marie le
mieux avec le rose vif du Daphne (Jneorum, le jaune des Alyssum le violet des
Aubrietia le blanc pur des Arabis et des Iberis. Avant cetle epoque, les Anemone
et Pulsatilla, les Grocus, les Iris, les Leucojum et d'autres empechent le terrain
d'etre trop nu. Plus tard, en juin ce sont les Rhodendrons, les Leontopodium,
les Aquilegia. Des le commencement de juillet, le nombre des espeees fleuries diminue,
mais la richesse des tons est entretenue par d'innombrables Caryophyllacees, Scrophu-
lariacees et Labiees. — Aussi l'affluence du publie est-elle grande au printemps, et le
departement geographique a-t-il largement contribue ä populariser le Jardin, ce qui,
dans une demoeratie surtout, presente de grands avantages et est d'ailleurs parfaitement
legitime.

Plantes aquatiques. —■ Nous avons parle plus baut du torrent traversant les
groupes de rocailles. L'eau en est fournie par la canalisation ä haute pression qui
alimente le Jardin. II offre, ainsi que le lac (Fig. 2), un milieu excellent pour la culture
des espeees aquatiques et subaquatiques aux exigences les plus variees, sauf pourtant
les espeees des pays chauds. Et encore arrive-t-on ä faire fleurir facilement dans le
lac les Ni/mphaea africains ;'i fleurs bleues et ä lleurs jaunes dans le courant des mois
de juillet et aoüt.

Le fond du ruisseau comme celui du lac est en beton arme. Un Systeme ingenieux
de tubulures sur fond permet le vidage et le nettoyage tant du ruisseau (dont le thalweg
a 75 metres de developpement) que du lac. Les espeees sont tantut cultivees dans la
vase accumulee dans les creux et les anses des berges tantot dans de la poterie
enterree et submergee, tantot dans des enroehements amenages au fond de l"eau. Au point
de vue esthetique. le petit lac complete admirablement Fensemble des rocailles.



t*%

w

Fig. 4. Jaidin Botanique de Geneve. La oasoade dans le groupe eulminant des Alpes suisses.

Autres groupes biologiques. — Les considerations d'ordre biologique ont dejä
joue un röle important dans l'amenagement du departeinent geographique; mais ce dernier
est loin d'epuiser la matiere. Aussi a-t-on preru la creation d'une serie de groupes
destines ä mettre spocialement en evidence les relations entre la structure ou l'organisation
•des vegetaux, et les conditions d'existence qui leur sont imposees par le milieu
•exterieur ou leur mode de vie.
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Jusqu'ä present deux de ces groupes ont ete crees. D'abord celui des plantes
grimpantes (lianes) dans l'angle nord-ouest du Jardin. II compte actuellement 160 espeees
plantees autour de hauts tutenrs maintenus par trois fils de fer. Les espeees ont ete
groupees par affinites (Clematites, Aristoloches, Vignes, Cucurbitaceen. Legumineuses,
Eonces et Eoses, etc.), tout en exhibant les divers appareils caracteristiques pour les
lianes (vrilles, tiges volubiles, erampons, racines adventives, crochets, etc.). — Un second
groupe est celui des plantes bulbeuses (Iridacees, Liliacees, Amaryllidacees, etc.). Ici les
espeees (au nombre d'env. 500) sont cultivees dans du sable, placees dans de petits
eompartiments ardoises, dans la partie N. du Jardin, en im point bien abrite contre
le vent du Nord.

La place necessaire a ete reservee pour etablir successivement des groupes se
rapportant specialement ä la biologie de l'appareil vegetatif (carnivores, parasites et demi-
parasites, saprophytes, halophiles, dispositifs eontre les exces de transpiration, appareils
de defense, etc. etc.), et ä celle de l'appareil floral (anemophilie et entomophilie, appareils
de dissemination, hybrides etc.).

Serres. — Tous les renseignements qui precedent s'appliquent aux cultures en
plein air, ce qui exclut beaueoup de plantes ä exigences thermiques plus egales ou plus
elevees que ne l'accorde notre climat. II a donc fallu completer les cultures en plein
air par des Serres.

Les serres dont nous disposions dans l'ancien jardin etaient anciennes et insuffisantes.
On a donc ete amene ä elaborer un projet de quartier des Serres actuellement en voie
d'execution.

II va sans dire que ce projet ne pouvnit songer. meme de loin, ä imiter les
construetions süperbes et vastes des grandes villes. II s'agissait de faire simplement,
et de se limiter ä l'indispensable, en eliminant tout luxe inutile. La projet adopte par
nos autorites municipales est le suivant. Les serres sont groupees dans l'angle SW.
du Jardin. Elles comprennent:

1° Un jardin d'hiver de 10 metres carres et 10 metres de hauteur au faite,
destine surtout ä la culture de quelques representants de la famille des palmiers. —

2° Deux grandes serres attenantes de 12 m. sur 7, et 5 m. de hauteur au faite,
destinees ä la culture des espeees de grande dimension, l'une temperee, l'autre chaude.

Ce premier groupe n'est pas encore execute; il sera pourvu d'un chauffage
central propre (thermosiphon).

3° Trois serres hollandaises de 15 m. 85 sur 6 m. 50, et 2 m. 50 de hauteur
au falte.

Ces trois serres forment un second groupe plus important pour les botanistes que
Celles du premier groupe. Elles sont appuyees ;i leur extremite posterieure contre un
couloir vitre large de 3 m. et long de 23 m. dans lequel est place le chauffage
central, et qui offre suffisamment de place pour divers hivernages, ainsi que pour le
depotoir necessaire aux jardiniers. De ces trois serres, l'une, temperee et destiuee aux
plantes grasses, reste ä construire; les deux autres, achevees en 1908. sont des Serres
chaudes renfermant les collections de fougeres, d'Orchidees, de Bromoliacees, de Nepentha-
cees et autres plantes tropicales (P'ig. 5). Dans l'une d'elles, on a amennge un bassin
d'eau rechauffee, lequel permet un complement de cultures de plantes aquatiques tropicales.
Ces Serres sont pourvues de deux baches laterales larges de 1 m. et d'une bache
centrale large de 2 m. Les couloirs larges de 1 m. sont graveles. L'ossature est en fer;
le vitrage simple en verre depoli. L'ombrage s'obtient au moyen de claies.

Apres une annee d'experience nous pouvons dire que ces edifices, etablis par
M. Amiguet-Perrier, construeteur ä Geneve, nous satisfont entierement et repondent
parfaitement aux besoins. L'apparenee exterieure tout en etant simple, est suffisamment
esthetique pour ne deparer en rien le jardin, bien au contraire.

Groupes economiques. — On a prevu, en vue de l'instruction pratique du public,
l'installation de deux groupes economiques.L'un, organise, comprend les plantes officinales.
II se distingue par des etiquettes comportant ä la fois le nom latin et le nom
francais. L'autre, en voie d'organisation, doit renfermer les types de vegetaux generalement
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cultives dans notre pays pour des usages industriels et alimentaires, de facon ä familiariser
[es visiteurs avec les noms scientifiques de ces vegeteux et leur place dans le Systeme
natural.

Arrosage; ateliers; materiel. — La route de Lausanne est parcourue par un
canal renfermant de l'eau du Khöne ä haute pression. O'est ce canal qui fournit l'eau au
Jardin ä raison de 500 litres ä la minute. Une partie alimente le torrent qui parcourt
les rocailles et le lac, tandis que le reste est constamment disponible pour l'arrosage.
Les bouches a eau, au nombre de vingt, sont disposees de facon ä etre separees par
une distance maximale de 75 metres. Cet ecartement permet un arrosage facile au
moyen de tuyaux en eaoutchouc armes de lances. — Les Serres sont pourvues d'eau au
moyen d'un canal special, distinct du reseau de canalisation du jardin.

Fig. 5. Jardin Botanique de Genüve. Interieur d'une serre chaude (Orehidees Bromeliaeees,
Arace'es et fongeres).

Les ateliers du Jardin, indopendamment du depotoir des Serres, sont groupes dans
le sous-sol du Conservatoire botanique. Iis comprennent deux ateliers, un bureau pour
le jardinier-chef, et une chambre des graines. Dans la petite parcelle da Jardin
botanique, celle qui borde le lac, se trouve encore un hangar dans lequel se soignent
les gros outils, vehicules divers etc. et 6 couches de lby^l,öm servant ä l'olevage
des semis.

Personnel. — Le personnel du Jardin comprend : 1 jardinier-chef löge dans une
maison situee ä cöte du Conservatoire botanique et 6 jardiniers roguliers. La täcbe est
repartie comme suit entre ces ouvriers: 2 aux Serres, 3 ä la pleine-terre, 1 au Service
des graines. En outre, pendant les mois d'ete, on engage generalement 1 ou 2 supple-
mentaires pour les travaux de nettoyage. — Oe personnel parait bien restreint, compare
ä celui des grands Jardins de l'etranger. Neanmoins, nous arrivons ä maintenir le Jardin
dans un etat qui peut soutenir la comparaison avec maint autre etablissement plus
richement dote. II y faut sans doute de la part du personnel du zele et une bonne
volonte soutenue. (A süivre:)
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